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Homélie du 1er dimanche de Carême - (Année A) 

dimanche 1er Mars  2020 

Lecture du livre de la Genèse Gn 2, 7-9 ; 3, 1-7a / Psaume 50 (51) / Lecture de la lettre 

aux Romains  Rom 5 12-19 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Mathieu Mt 9, 14-15 

En ce temps-là, Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable.  
Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim.  
Le tentateur s’approcha et lui dit :  
« Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. »  
Mais Jésus répondit :  
« Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » 
Alors le diable l’emmène à la Ville sainte, le place au sommet du Temple et lui dit :  
« Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te 
porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 
Jésus lui déclara :  
« Il est encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 
Le diable l’emmène encore sur une très haute montagne et lui montre tous les royaumes du monde et leur 
gloire. Il lui dit :  
« Tout cela, je te le donnerai, si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant moi. »  
Alors, Jésus lui dit :  
« Arrière, Satan ! car il est écrit : C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à lui seul tu rendras un 
culte. » 
Alors le diable le quitte. Et voici que des anges s’approchèrent, et ils le servaient. 

 
Homélie 
 

Au tout début de sa vie publique, de sa mission, Jésus affronte le tentateur, la tentation. 

Il est « conduit par l’Esprit », mais en même temps il est « tenté par le diable ». 

Dès le début il doit combattre un adversaire qu’il retrouvera souvent sur sa route, par la 

suite. Chaque fois qu’on voudra faire de lui un faiseur de miracles, un guérisseur 

exceptionnel, un homme providentiel ; lorsqu’on voudra le faire roi après la multiplication 

des pains (et alors il se retire dans la solitude) ; lorsque crucifié sur la croix on imaginera 

même qu’il pourrait se libérer tout seul ; et aussi chaque fois qu’on lui opposera la loi, en 

particulier celle du sabbat, pour s’en prendre à sa compassion, à son pardon, à son 

humanité… 

C’est un combat permanent tout au long de sa vie publique, et il commence ici, comme à 

l’état pur, dans la solitude qui suit son baptême dans le Jourdain, baptême au cours 

duquel il a été comme confirmé dans son identité de « Fils de Dieu » en vue de sa 

mission, laquelle consiste précisément à être « Fils de Dieu » au milieu des hommes, 

afin, comme dira Saint Paul, « d’être l’aîné d’une multitude de frères ». 

C’est alors que le tentateur s’approche et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu… ». Il commence 

par dire quelque chose de vrai : « Fils de Dieu » ! Mais c’est pour tout faire dévier à partir 

de là : fais un miracle, « ordonne que ces pierres deviennent du pain » ; ou encore : 

« Jette-toi en bas depuis le sommet du temple », quelque chose d’extraordinaire, de 

sensationnel (et qui plus est, en faisant référence à un psaume : « Les anges te porteront 
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sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte la pierre ». Et puis le rêve final de 

posséder « tous les royaumes du monde et leur gloire. » Et puis quoi encore ? 

On est où, là ? Très loin du Christ « doux et humble de cœur », très loin du Christ des 

béatitudes, très loin du frère en humanité : « Homme au milieu des hommes » comme 

nous aimons le chanter. 

Le tentateur cherche à tout faire dévier, à tout fausser, à tout dévoyer. Jésus, lui, déjoue 

les pièges et répond avec simplicité et fermeté, en citant la loi de Dieu : « L’homme ne vit 

pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu », ou encore : 

« Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu », ou encore : « Arrière Satan, il est 

écrit : c’est le Seigneur que tu adoreras, et à lui seul que tu rendras un culte. » La 

droiture, l’honnêteté, la fidélité pour dissiper l’illusion, le rêve, la supercherie. 

Le « Fils de Dieu » est un homme ordinaire qui n’échappe pas à la condition des 

hommes. « Il est venu habiter parmi nous. » C’est « le fils du charpentier de Nazareth ». 

Un homme ordinaire, mais un homme droit, clair, et fiable ; capable, sans doute, de 

certains gestes miraculeux dans certaines circonstances, mais surtout un homme qui 

parle vrai, qui « parle avec autorité, non comme les scribes et les pharisiens », et dont 

même des adversaires diront : « Jamais homme n’a parlé comme cet homme»… 

précisément avec cette capacité de dénoncer le mensonge et l’imposture, l’hypocrisie et 

les faux-semblants. 

Aujourd’hui il nous est bon de contempler ce Christ-là, de nous accorder à lui dans notre 

vie et notre mission de chrétiens, de déjouer les pièges qui menacent notre vie. Il nous 

est bon de nous souvenir de lui en ces temps où notre Eglise est pointée du doigt en 

flagrant délit de mensonge et d’imposture ; et où, dans l’actualité récente, un rapport de 

l’Arche met dans la lumière les comportements aberrants de son fondateur tant admiré. 

Là, on est, à bon droit, scandalisé, atterré. La trop belle image tombe en ruines. Nous 

aimons tellement, nous aussi, les belles images, réconfortantes, exceptionnelles, 

merveilleuses. 

Réfléchissant à cette actualité, un moine de Ligugé nous invite à la réflexion sur les 

réseaux sociaux. Il met en garde les chrétiens contre les emballements. Il dit : « Les 

saints obscurs de demain seront surtout des saints de l’honnêteté et de la cohérence. La 

grande vertu cardinale de demain sera la cohérence de la vie, l’effort méritoire pour 

mener une vie cohérente. Il y a là ample matière à l’héroïsme. » Et il ajoute : « Pour 

l’avenir, je souhaite avec beaucoup d’autres un christianisme, non du merveilleux, mais 

de la modestie, sans mensonge ni illusion sur ce qu’est l’homme. Un christianisme 

modeste ».  

Le tentateur, lui, s’efforce, par tous les moyens, de dénaturer la mission du Christ, de le 

faire échapper à la condition humaine ordinaire. Il en est de même pour l’Eglise et pour 

nous tous. Nous en payons aujourd’hui les pots cassés. 
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Au commencement de sa mission, au désert de la tentation, Jésus, lui, dénonçant les 

mensonges et les mirages du tentateur, nous remet tous sur un chemin de cohérence et 

de modestie, un chemin d’humanité simple et vraie, en compagnie de nos frères 

humains. 

 

Alors, qu’il en soit ainsi ! 

 

 

 

Edouard O'Neill, sj  


